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En fouillant les archives... Un general d'ori-
gine locloise, gendre d'un aventurier

Pierre-Arnold Borel

Le mystere d'une naissance
Quelles sont les origines de Jean Charles Francis de Bada Du-

j ardin, sieur de Montagut, comte de Chaumont, seigneur de Sarthe,
Pompierre et Somerecourt, beau-pere du general Claude-Franpois de

Sandoz?
La vie de cet aventurier est un veritable roman de cape et d'epee.

Tous ces faits savoureux meritent d'etre contes. Iis touchent de pres
une famille locloise, les Sandoz.

Nous avons egalement les preuves d'authenticity de ce recit grace

ä une apologie imprimee sur l'ordre de SAS le landgrave de Hesse.

Le prince declare que la vie tumultueuse de cet homme est stric-
tement veridique.

«Je suis ne, dit le heros de cette histoire - vers 1660 ä Paris sous
le regne du roi Louis XIV. Ma mere me mit aussitöt en nourrice ou
je demeurai jusqu'ä l'äge de douze ans.»

De toute evidence, c'est un fils naturel d'une famille noble fortu-
nee.

Lorsqu'une femme de qualite decouvrait qu'elle etait enceinte
sans etre mariee, elle se retirait dans un couvent pour y faire une
retraite ou ä la campagne loin de son milieu. L'enfant etait ensuite
place en nourrice, richement dote, et portait souvent le nom d'une
terre. On tächait egalement de l'orienter vers l'etat ecclesiastique.

Monsieur de Bada desire conserver le mystere de sa naissance

pour ne pas compromettre sa mere. «Je pourrais avoir des titres
considerables, seul mon protecteur, le prince de Hesse, les connait.
Je ne les divulguerai pas pour satisfaire la curiosite du lecteur!

Plus tard je voyageai toute l'ltalie sous la conduite de l'abbe Bel-
lizain, auquel fut contie une somme considerable d'argent. II devait
s'occuper des soins de mon education. II me donna des maitres fort
habiles pour me former aux sciences et au monde. A l'äge de quinze
ans il m'obligea ä entrer dans les ordres. Ceci etait contraire ä mon
desir car je voulais devenir soldat. La mauvaise gerance de la for-
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tune confiee ä lui par ma famille contribua ä cette claustration. L'on
envoya un autre abbe depuis la France avec la mission de me
contraindre ä entrer au couvent. Le peu que je sais, je le dois ä ces

annees. Dans la solitude, les decouvertes que je fis sur les mathema-

tiques, la philosophie, l'histoire ont contribue par la suite ä me
procurer l'amitie de grands de ce monde. Je restai done cinq ans dans ce

chapitre oü je vecus avec honneur.

Vie de soldat
Mon vieux reve, devenir soldat, devenait une obsession.

J'etouffais entre les murs de ma cellule. Enfm ä l'äge de vingt ans je
reussis ä m'enfuir, mes espoirs devenaient realite. Je me rendis ä

Toulon, de lä je passai en Asie, puis en Afrique oü je fis deux cam-
pagnes. Je ne songeais plus ä la vie de couvent, j'etais pleinement
heureux. Je passai en Angleterre oü je m'engageai aussitöt. Au siege
de Londonderry en Irlande je fus distingue pour ma bravoure. J'y
fus malheureusement dangereusement blesse, mais grace ä ma forte
Constitution je me remis encore assez rapidement. J'eus egalement la

joie d'etre nomme lieutenant de cavalerie dans le regiment de my-
lord Tyrconel, vice-roi d'Irlande. L'annee suivante ä la bataille de

La Boyve je regus trois blessures et je restai comme mort sur le

champ de bataille. C'est un miracle que je me sois gueri. Mon capi-
taine, le chevalier Tue Anglois, fut tue ä ce combat. On me remit le
commandement de sa compagnie. Je me donnai beaueoup de mou-
vement au siege de Lymerick quoique blesse. C'est apres la bataille
d'Achrem que je fus nomme lieutenant-colonel, au second regiment
de Tyrconel. Ce regiment avait la reputation d'etre le meilleur de

l'armee, il fallait etre honnete et brave pour s'y distinguer. Helas au
deuxieme siege de Lymerick on dut capituler. C'est alors que les

generaux frangais et irlandais me chargerent d'etre leur interprete
aupres des cours de Versailles et de Saint-Germain-en-Laye. L'on
me donna une suite de gentilshommes, et l'on me remit un passe-
port. Je m'embarquai sur une corvette ä l'embouchure du Shannon.
Je passai avec joie en France, pays de ma naissance.

Ce passeport me permettait de voyager accompagne de trois
valets sans etre inquiete en aueun endroit dependant du roi
d'Angleterre, il etait date du 29 septembre mille six cent nonante et
un.

Je passai encore deux jours au camp des Anglais oü l'on me fit
mille honnetetes. J'eus l'honneur de diner avec Monsieur le due de
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Würtemberg. Je serais honteux d'entrer dans de pareils details sans
la necessite de prouver tout. II est bon que Ton sache qu'il y a long-
temps que j'ai le privilege de manger avec des princes. J'ai meme eu
celui d'etre invite ä la table du roy Jacques d'Angleterre ä l'armee et

en voyage.
C'est ä Marly que je pus m'entretenir longuement avec le roi de

France en presence de la cour. Le roi Jacques II en exil au chateau
de Saint-Germain-en-Laye me requt plusieurs fois. lis desiraient tous
deux etre instruits ä fond sur cette campagne et cet echec leur tenait
ä coeur. Je fis done ma cour ä merveille. Le 31 mars 1694 au chateau
de Versailles, Louis XIV me remit un conge pour aller soigner mes
blessures aux eaux. J'ai conserve precieusement cette lettre signee
Louys.»

Mariage et conversion au protestantisme
II raconte alors ä mots couverts une aventure galante peu glo-

rieuse pour lui. Pour eviter d'etre condamne il s'enfuit ä Bale en

Suisse, dejä terre d'asile! C'est lä qu'une de ses bonnes amies lui
propose un mariage fort avantageux au point de vue fortune. Repre-
nons son recit:

«Je quittai aussitot Basle avec un equipage fort leste et j'allai
trouver le comte de Thiaucourt sur ses terres en Lorraine pres de

Neulchäteau. Les choses ayant ete preparees avec beaucoup
d'ardeur, le contrat fut etabli et le mariage conclu en huit jours.»

La fiancee est parait-il aussi agreable et jolie que sa dot est ron-
delette, mais ce malheureux mariage lui a coüte mille chagrins, son

repos et son bien.
«Je vais vous conter cette funeste aventure. Damoiselle Anne

Christine Barbeau de Thiaucourt est la Tille de Jean, chevalier, comte
de Thiaucourt, baron de Bazoilles-sur-Meuse, et de dame Marguerite

de Bagary; cette derniere ancienne chanoinesse de Poussay est la
fille de Jean de Bagary, chevalier, d'une famille provenqale fixee en
Lorraine par son mariage avec Magdelaine de Raville. Par contrat de

mariage, ma femme m'apportait comme dot plus de deux mille ecus
de fond de terres, les seigneuries de Sommerecourt, Sarthe et
Pompierre, endroits qui se trouvent dans la region de Domremy ou vecut
Jehanne d'Arc.

Mon mariage fut beni par un aumonier d'armee sans annonce au
prealable, sans permission du ministre de l'Etat, ceci parce que je
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devais me cacher ä cause de la rupture de voeux et ma fuite du cou-
vent et aussi ä cause de l'aventure recente avec une chanoinesse.

Mes beaux-parents admirent toutes ces irregularites. Dans le fond
il y avait suffisamment de raisons pour casser ce mariage par la suite.

Je vecus quelque temps au chateau de Sommerecourt. Ma femme

qui etait nee de la religion, c'est-a-dire huguenote, s'etait fait papiste
avec son pere ä cause des solicitations de sa mere, fervente catholi-

que. Ma belle-mere etait une femme artificieuse et bigote, aussi ma
femme a toujours conserve discretement des relations avec les mi-
nistres de l'Eglise reformee.

Depart pour la Suisse
Ne pouvant m'accommoder ä ma nouvelle famille, le comte de

Thiaucourt me conseilla de gagner la Suisse, pays neutre et point
suspect ä La France. Nous y aurions toute liberte religieuse. Ne vou-
lant pas voyager sur des routes peu süres, je lui remis ä mon depart
4000 ecus pris sur ma fortune personnelle. II promit de nous payer
des rentes sur mon depot et sur la dot de sa fille, mais il garda tout
capital et revenu.

J'arrivai done en Suisse pour la deuxieme fois. Mon premier se-

jour n'avait ete que de quelques semaines lorsque je dus fuir la cour
ä cause du scandale avec la chanoinesse que j'avais engrossee.

Par 1'instigation de mes ennemis, mes beaux-parents apprirent
mes premiers engagements avec l'Etat ecclesiastique. Conseilles par
des papistes zeles, ils vinrent ä Bale accompagnes d'une nouvelle
suite pour m'enlever ma femme.

Sitot que je fus averti de leur arrivee je m'enfuis avec eile pour
atteindre Berne, mais ils me rejoignirent au chateau de Pipe [proba-
blement Oensingen pres de Niederbipp], Iis firent tout leur possible
pour m'assassiner.

Je me defendis, moi et mes gens. Ce fut une vraie bataille rangee.
Malgre l'inegalite du nombre je me tirai d'affaires. Le lendemain,
des bouchers de Soleure s'etant joints ä leurs domestiques, ils revin-
rent a la charge sur la grande route pres de Berthoud. II me fallu
escamoucher avec eux pendant que ma femme enceinte de quatre
mois s'enfuyait ä cheval dans la direction de Berne. Ses parents
nous y poursuivirent, plaiderent aupres de Leurs Excellences de

Berne et perdirent leur proces. Desesperes de n'avoir pas pu m'oter
la vie, ils forgerent les plus noires calomnies. Mon beau-pere m'ac-
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cusa de lui avoir envoye une lettre empoisonnee et porta plainte. La

sage republique de Berne voulut eclaircir ce mystere. Plus de dix
temoins prouverent que cette lettre etait ecrite par la main de ma
chere femme ä ses parents. Pleine de tendresse eile tächait d'adoucir
ce pere cruel. L'envoye d'Angleterre temoigna aussi dans cette
affaire. Cette equitable republique eut en horreur cette imposture, et le

pere de ma femme venu pour temoigner quitta Berne et s'enfuit
plein de honte et de confusion. II ne se tint pas pour battu et presenta
la meme plainte au roi de France. Cette histoire fit beaucoup de bruit
en Europe et on en parla meme en Allemagne.»

Les Bada demeurent un an ä Berne. C'est la que naquit leur
premier enfant. lis ont abjure la foi romaine et suivent avec assiduite les
Saintes Assemblies et participent au Sacrement de la Sainte Cene.
Leurs Excellences furent parrains de leur enfant.

Bada ecrit dans son journal: «Lorsque nous decidämes de quitter
cette hospitaliere terre pour nous en aller en Prusse, cette genereuse
republique nous munit de passeports et de certificats. Le consistoire
de l'Eglise en fit autant. Quelques amis nous accompagnerent jus-
qu'a Zurich, ce qui representait plusieurs jours de voyage. Mon
beau-pere ayant appris par ses espions notre depart essaya de me
faire assassiner par ses reitres en cours de route.

En Prusse
Une niece de mon beau-pere nous avait precedes ä Berlin. Elle

avait beaucoup d'esprit et de l'intrigue. Elle avait jure de me perdre
et de m'enlever ma femme. Elle fit publier un libelle diffamatoire
contre qui a couru une partie de 1'Europe, et me fit exiler des terres
de S. M. tres chretienne le roi de Prusse.

Lorsque je quittai avec ma famille ses Etats, je me trouvai dans

une situation bien triste. Le desespoir me paraissait etre notre unique
ressource. Dieu, dans nos plus grands malheurs, ne nous a jamais
abandonne. II permit qu'un general d'armee, homme de grand me-
rite, m'adressa ä Son Altesse Monseigneur le landgrave Philippe de

Hesse. Ce prince voulut aussitot m'arreter ä son service. J'acceptai
l'honneur qu'il me faisait ä condition qu'auparavant il s'informa de

mes aventures. Leurs Excellences de Berne et d'autres princes lui
envoyerent des certificats.

Voici la partie la plus triste de mon histoire. Le mal du pays
faisait souffrir ma femme avec tant de violence, qu'apres deux ans
d'hesitation, je consentis enfin ä la laisser retourner en Lorraine ä
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condition qu'elle reviendrait. Ses parents s'y engagerent par ecrit
extremement fort, mais cela ne servit de rien. Elle m'ecrivit plu-
sieurs lettres passionnees et remplies d'emportement oü rien
n'egalait sa tendresse et sa Constance.

Son avant-derniere lettre datee du 10 mai 1701 dit: «Je crains,
mon eher mari, de ne plus vous revoir. On me menace de prison si je
resiste, je ne sais que devenir. A la cour de France on dit mille biens
de vous. Par contre vous etes excommunie de l'eglise pour avoir
quitte les ordres, on dit que je suis damnee. Pourquoi m'avez-vous
laissee partir avec nos enfants? Je ne puis oublier vos complaisances
pendant mes maladies et les terribles persecutions que vous avez
eues a cause de moi. J'aimerais cent fois mieux mourir car je ne puis
plus resister. Croyez, mon eher mari, ä mille choses qu'il serait ridicule

de produire en public... signe: Dame Thiaucourt Bada Dujar-
dain.»

Un an plus tard il recevait la derniere lettre de sa femme. «Je

vous prie, Monsieur, de ne plus m'ecrire. J'ai signe ä la cassation de

ce funeste mariage qui ne pouvait subsister ä cause de ses nullites,
de vos voeux. J'ai reembrasse la religion Romaine que j'avais mal-
heureusement quittee et je suis depuis quelques semaines remariee

avec monsieur le baron Claude Antoine de Lavaulx seigneur de

Vorecourt. LL AA RR qui ont approuve mon mariage me defen-
dront contre vous sur toute la terre. Adyeu Monsieur, pour toujours,
e'est la derniere fois que vous aurez de mes nouvelles... signe
Thiaucourt de Vorecourt.»

Le prince de Hesse pour adoucir ma souffrance me remit un cer-
tificat signe de sa propre main et me fit grand maitre de sa maison,
ceci pour me venger de mes ennemis. Un bruit prit naissance en
Allemagne que je m'etais enfui avec toutes les pierreries du tresor
de la couronne. Pour mettre fin ä toutes ces calomnies, le prince fit
imprimer mon apologie.»

Dans le proces d'annulation de son mariage, on se base sur les

veeux extorques ä Bada et prononces dans un couvent italien. On lui
reproche aussi de vivre sous des noms d'emprunt. Quant au baron de

Vorecourt, il ne regarda pas de si pres aux aventures de sa femme.
Gentilhomme de nature benigne, peu difficile, il etait ravi de ses

apports. Le couple eut cinq enfants. La famille est encore representee
de nos jours en France et en Autriche.
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Aux Pays-Bas
En 1700, Bada suivit le prince de Hesse aux Pays-Bas, lorsque

celui-ci decida de s'etablir ä La Haye. Grand maitre ä la cour, il le
servit avec fidelite et avec un attachement inimaginable. II y eut
entre eux une amitie reciproque. Le testament du prince en fait foi:
«N'ayant pas pu donner au comte de Chaumont les marque de mon
amitie, je desire que mes hoirs lui servent une pension annuelle de
trois cents florins d'or... »

Bien les annees apres son divorce, Bada contracte une nouvelle
union qui a lieu le 5 aoüt 1714 dans l'eglise walonne de La Haye
avec Phillipina Jacoba Martijn, fille d'un officier de la cour. De cette
deuxieme alliance il eut quatre filles, dont l'une devint madame
Sandoz, et deux fils.

Monsieur de Bada possedait plusieurs palais ä La Haye: «le Rus-
tenbourg» qui fut demoli au XXe siecle lorsque Ton bätit le palais
de la Paix; «Achter't Oude Hoff», sa maison de campagne; mais sa
residence favorite etait le petit palais, jouxtant celui de son maitre.
C'est la qu'il passa les plus belles annees de sa vie, paisible et heu-

reuse au milieu de sa famille. II se promenait dans son jardin, habille
de drap brun borde de passementerie d'or, parfois de bleu ä passe-
ments d'argent avec un manteau de drap rouge! II passait aussi de

longues heures dans sa bibliotheque et mettait alors une camisole
tissee d'or ou d'argent. II faisait une promenade quotidienne en
carrosse jusqu'ä la mer ä Scheveningen. Le comte de Chaumont a

ete un des plus hauts et puissants personnages du XVIIIe siecle, II
avait le savoir-vivre et l'elegance de cette epoque. On sentait en lui
une naissance aristocratique, son passe etait toujours entoure de

mystere. Ses receptions etaient fastueuses, on y trouvait tous les

grands noms du Gotha.
Le 23 aoüt 1727 mourut cet etrange personnage. Son enterrement

eut lieu le soir, aux flambeaux, comme c'etait l'usage pour des gens
de sa qualite. II n'y avait que deux carrosses pour suivre le corbillard
selon le desir du defunt. Sur son tombeau, dans l'eglise de Scheveningen,

on peut lire: «Hie iacet Carolus Bada dilectae memoriae
apud suos. Ille moriens posuit animam nec cupidus nec invictus Deo
Optimo Maximo».

Son testament donne l'inventaire de ses avoirs mobiliers; il parle
aussi de son fds du premier lit, il lui pardonne ses emportements et

ses violences dont il a fait une douloureuse experience, il ne veut pas
qu'il vienne en Hollande troubler la paix de sa famille. II a aussi
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richement dote sa fille du premier lit lorsqu'elle a epouse un certain
monsieur Du Mesnil, gentilhomme franpais. Sa colossale fortune est
divisee entre sa veuve et ses enfants.

C'est grace aux archives des Pays-Bas et de Hesse que nous
avons pu reconstituer partiellement l'histoire de la famille de
Madame la generale Sandoz nee Bada.

De nombreux descendants du couple Sandoz-Bada vivent en

pays neuchätelois. Iis ignorent probablement l'histoire mouvemen-
tee de leurs ancetres. De longues annees d'etudes et de recherches

genealogiques dans les archives de plusieurs pays d'Europe nous ont
permis de recreer l'histoire de la famille de Claude-Franpois Sandoz,
du Locle, bourgeois de Valangin (1715-1790) et de celle de sa fem-
me nee Marie-Frederique Anne de Bada (1717-1792).

Genealogie de la famille de Bada
de BADA Jean Charles Frangoss, comte de Chaumont
nd ä Paris vers 1660 t 23 VIII 1727 ä La Haye
Spouse I. 6 XII 169S

De Barbeau de Thiaucourt, Anna Christina fille de Jean
enfants :

Fr£d6ric Emmanuel ne vers 1698 ä Berne seigneur de Som6r6court
Charlotte Sophie nee vers 1698 Spouse Frangois de Mesnil, eapitaine

dans un regiment pour le service du roy tr4s chretien
Spouse II. 5 VIII 1714 ä La Haye
Martijn Philippina Jacoba, fille de Gabriel, officier de cour, et de Anna

Margareta Cooser, Dans ees ancetres il y a
un premier chambellan, des officiers, des pas-
teurs et des dpiciers.

enfants :

Amalie Philippa Charlotte baptiste 21 VIII 1715
Marie Fredericci Anne baptisde 4 I 1717, Spouse

Claude Francois Sandoz, du Locle
Ernest Fredericq Henry Samuel baptisd 18 XII 1717
Philippe Vincent Fredericq baptisd 13 II 1719
Catherina 'Wilhelmine dite Julia baptisde 19 VII 1720
Henriette Augusta baptisöe 29 VH 1722
tous baptises dans la chapelle royale du Buitenhof avec des princes comme
parrains.

Fig. 1 Claude-Frangois Sandoz a ete baptise ä Moütier le 12 mai 1715 et
deceda ä Neuchätel en 1790, dont descendance.



Fig 2 Le general Claude-Francois Fig 3 Madame la generale de
de Sandoz Sandoz Marie-Frederique de Bada
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